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Pour approfondir les textes du dimanche de Pâques 2024 
 

1ère lecture - Livre des actes des Apôtres (Ac 10, 34a.37-43) 
 

En ces jours-là, quand Pierre arriva à Césarée chez un centurion de l’armée romaine, 
il prit la parole et dit : « Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, 
depuis les commencements en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : Jésus 
de Nazareth, Dieu lui a donné l’onction d’Esprit Saint et de puissance. Là où il passait, 
il faisait le bien et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu 
était avec lui. Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des 
Juifs et à Jérusalem. Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, 
Dieu l’a ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à tout le 
peuple, mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé 
et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts. Dieu nous a chargés d’annoncer 
au peuple et de témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts. C’est 
à Jésus que tous les prophètes rendent ce témoignage : Quiconque croit en lui reçoit 
par son nom le pardon de ses péchés. » – Parole du Seigneur.  
 

2ème lecture - Lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens (Col 3,1-4) 
 

Frères, si vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les réalités d’en haut : c’est 
là qu’est le Christ, assis à la droite de Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non à celles 
de la terre. En effet, vous êtes passés par la mort, et votre vie reste cachée avec le 
Christ en Dieu. Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec 
lui dans la gloire. – Parole du Seigneur.  
 

Ou 
 

2ème lecture - Lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (1 Co 5, 6b-8) 
 
Frères, ne savez-vous pas qu’un peu de levain suffit pour que fermente toute la pâte 
? Purifiez-vous donc des vieux ferments, et vous serez une pâte nouvelle, vous qui 
êtes le pain de la Pâque, celui qui n’a pas fermenté. Car notre agneau pascal a été 
immolé : c’est le Christ. Ainsi, célébrons la Fête, non pas avec de vieux ferments, non 
pas avec ceux de la perversité et du vice, mais avec du pain non fermenté, celui de la 
droiture et de la vérité. – Parole du Seigneur. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 20, 1-9) 
 

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin 
; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. 
Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle 
leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a 
déposé. » Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils 
couraient tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et 
arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés 
à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il entre 
dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait 
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entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. 
C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, 
et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, 
il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. – Acclamons la Parole de Dieu. 
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Commentaire de la 1ère lecture 

PIERRE, LE JUIF, CHEZ LE PAIEN CORNEILLE 

Pierre est à Césarée sur Mer (il y avait là effectivement une garnison romaine), 
et il est entré dans la maison de Corneille, un officier romain. Comment en est-
il arrivé là ? Et que vient-il y faire ? En fait, si Pierre est là, c'est parce qu'il a 
été quelque peu bousculé par l'Esprit Saint. Il faut relire le récit de la vision de 
Joppé dans ce même chapitre des Actes. D'autre part, peu de temps 
auparavant, Pierre vient d'accomplir deux miracles : il a guéri un homme, Enée, 
à Lydda, et ensuite, il a ressuscité une femme, Tabitha, à Joppé (on dirait 
aujourd'hui Jaffa ; Ac 9,32-43). Ces deux miracles lui ont prouvé que le 
Seigneur ressuscité était avec lui et agissait à travers lui. Car Jésus avait bien 
annoncé que, comme lui, et en son nom, les apôtres chasseraient les démons, 
guériraient les malades, et ressusciteraient les morts. 

Ce sont ces deux miracles qui ont donné à Pierre la force de franchir l’étape 
suivante, qui est décisive : il s’agit cette fois d’un miracle sur lui-même, si l’on 
peut dire ! Car, pour la première fois, contrairement à toute son éducation, à 
toutes ses certitudes, Pierre, le Juif, franchit le seuil d’un païen, Corneille, le 
centurion romain ; il est vrai que Corneille est un païen très ami des Juifs, on 
dit qu’il est un « craignant Dieu » ; c’est-à-dire un converti à la religion juive 
mais qui n’est pas allé jusqu’à en adopter toutes les pratiques, y compris la 
circoncision. Or la circoncision est la marque de l’Alliance ; donc un « craignant 
Dieu » reste un incirconcis, un païen. Et c’est chez ce païen, Corneille, que 
Pierre est entré et il y annonce la grande nouvelle : Jésus de Nazareth est 
ressuscité ! (Et, ce même jour, Corneille sera baptisé ainsi que toute sa 
famille.) Traduisez : l’Evangile est en train de déborder les frontières d’Israël ! 

On dit souvent que Paul est l’apôtre des païens, mais il faut rendre justice à 
Pierre : si l’on en croit les Actes des Apôtres, c’est lui qui a commencé, et à 
Césarée, justement, chez le centurion romain Corneille. Et ce que nous venons 
d’entendre, c’est donc le discours que Pierre a prononcé chez Corneille, en ce 
jour mémorable. Et sa dernière phrase est une véritable révolution : 
« Quiconque croit en lui (Jésus) reçoit par son nom le pardon de ses péchés. » 
Pierre vient de le comprendre : « Quiconque », cela veut dire « pas seulement 
les Juifs ». Même des païens peuvent entrer dans l’Alliance. Le salut a d’abord 
été annoncé à Israël, mais désormais il suffit de croire en Jésus-Christ pour 
recevoir le pardon de ses péchés, c’est-à-dire pour entrer dans l’Alliance avec 
Dieu. Et donc tout homme, même non-Juif (c’est le sens du mot « païen » ici), 
peut être baptisé au nom de Jésus. Visiblement, ce fut la grande découverte 
des premiers Chrétiens, Paul et Pierre y insistent tous les deux : il suffit de 
croire en Jésus pour être sauvé ! 

IL SUFFIT DE CROIRE EN JESUS POUR ETRE SAUVE 

L’ensemble du discours de Pierre chez Corneille est révélateur de l’état d’esprit 
des Apôtres dans les années qui ont suivi la Résurrection de Jésus. Ils avaient 
été les témoins privilégiés des paroles et des gestes de Jésus, et ils avaient 
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peu à peu compris qu’il était le Messie que tout le peuple attendait. Et puis, il y 
avait eu le Vendredi-Saint : Dieu avait laissé mourir Jésus de Nazareth ; 
certainement, Dieu n’aurait pas laissé mourir son Messie, son Envoyé ; leur 
déception avait été immense ; Jésus de Nazareth ne pouvait pas être le 
Messie. 

Et puis ce fut le coup de tonnerre de la Résurrection : non, Dieu n’avait pas 
abandonné son Envoyé, il l’avait ressuscité. Et les Apôtres avaient eu de 
nombreuses rencontres avec Jésus vivant ; et maintenant, depuis l’Ascension 
et la Pentecôte, ils consacraient toutes leurs forces à l’annoncer à tous ; c’est 
très exactement ce que Pierre dit à Corneille : « Nous, (les Apôtres), nous 
sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des juifs et à Jérusalem. 
Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, Dieu l’a 
ressuscité le troisième jour... Nous avons mangé et bu avec lui après sa 
résurrection d’entre les morts. » 

Il restera pour les Apôtres une tâche immense : si la résurrection de Jésus était 
la preuve qu’il était bien l’Envoyé de Dieu, elle n’expliquait pas pourquoi il avait 
fallu passer par cette mort infâmante et cet abandon de tous. La plupart des 
gens attendaient un Messie qui serait un roi puissant, glorieux, chassant les 
Romains ; Jésus ne l’était pas. Quelques-uns imaginaient que le Messie serait 
un prêtre, il ne l’était pas non plus, il ne descendait pas de Lévi ; et l’on pourrait 
faire la liste de toutes les attentes déçues. 

Alors les Apôtres ont entrepris un formidable travail de réflexion : ils ont relu 
toutes leurs Ecritures, la Loi, les Prophètes et les Psaumes, pour essayer de 
comprendre. Il a fallu tout ce travail de relecture, après la Pentecôte, à la 
lumière de l’Esprit Saint, pour arriver à dire, comme le fait Pierre ici : « C’est à 
Jésus que tous les prophètes rendent témoignage… Dieu nous a chargés 
d’annoncer au peuple et de témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants 
et des morts ». 

Un autre aspect tout à fait remarquable de ce discours de Pierre, c’est son 
insistance pour dire que c’est Dieu qui agit ! Jésus de Nazareth était un homme 
apparemment semblable à tous les autres, mortel comme tous les autres... eh 
bien, Dieu agissait en lui et à travers lui : « Dieu lui a donné l’onction d’Esprit 
Saint et de puissance, Dieu était avec lui, Dieu l’a ressuscité, Dieu lui a donné 
de se manifester à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, Dieu l’a établi 
Juge des vivants et des morts... » 

Et la phrase qui résume tout cela : « Dieu lui a donné l’onction d’Esprit-Saint et 
de puissance. » Désormais, Pierre vient de le comprendre, tout homme, Juif 
ou païen, peut grâce à Jésus-Christ être lui aussi consacré par l'Esprit Saint et 
rempli de sa force !  
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Commentaire des 2ème lectures 

RESSUSCITES AVEC LE CHRIST 
 
Tout d’abord, il faut nous habituer au vocabulaire de saint Paul ; par exemple, 
nous pouvons être un peu surpris d’entendre : « Frères, vous êtes ressuscités 
avec le Christ... vous êtes passés par la mort ». A vrai dire, si nous sommes là, 
vous et moi, aujourd’hui, c’est que nous sommes bien vivants... c’est-à-dire 
pas encore morts... et encore moins ressuscités ! Il faut croire que les mots 
n’ont pas le même sens pour Paul que pour nous ! Car, pour lui, depuis ce 
fameux matin de Pâques, plus rien n’est comme avant. 
 
Autre problème de vocabulaire : « Pensez aux réalités d’en-haut, non à celles 
de la terre. » Il ne s’agit pas, en fait, de choses (qu’elles soient d’en-haut ou 
d’en-bas), il s’agit de conduites, de manières de vivre... Ce que Paul appelle 
les « réalités d’en-haut », il le dit dans les versets suivants, c’est la 
bienveillance, l’humilité, la douceur, la patience, le pardon mutuel... Ce qu’il 
appelle les réalités terrestres, c’est la débauche, l’impureté, la passion, la 
cupidité, la convoitise... Notre vie tout entière est dans cette tension : notre 
transformation, notre résurrection est déjà accomplie en Christ mais il nous 
reste à égrener cette réalité profonde, très concrètement au long des jours. 
 
Si on continuait la lecture, on trouverait cette expression : « Vous vous êtes 
revêtus de l’homme nouveau » (Col 3,10) ; et un peu plus loin « puisque vous 
avez été choisis par Dieu, que vous êtes sanctifiés, aimés par lui, revêtez-vous 
de tendresse et de compassion, de bonté, d’humilité, de douceur et de 
patience. » (Col 3,12). Il me semble que c’est le meilleur commentaire du 
passage que nous lisons aujourd’hui. « Vous avez revêtu », c’est déjà fait... 
« revêtez », c’est encore à faire. 
 
Nous retrouvons cette tension dans tout le reste de la prédication de Paul et 
en particulier dans cette même lettre aux Colossiens : « Vous étiez jadis 
étrangers à Dieu, et même ses ennemis, par vos pensées et vos actes 
mauvais. Mais maintenant, Dieu vous a réconciliés avec lui, dans le corps du 
Christ… Cela se réalise si vous restez solidement fondés dans la foi, sans vous 
détourner de l’espérance que vous avez reçue en écoutant l’Évangile… que 
personne ne vous égare par des arguments trop habiles. Menez donc votre vie 
dans le Christ Jésus, le Seigneur, tel que vous l’avez reçu. Soyez enracinés, 
édifiés en lui, restez fermes dans la foi, comme on vous l’a enseigné… Prenez 
garde à ceux qui veulent faire de vous leur proie par une philosophie vide et 
trompeuse, fondée sur la tradition des hommes, sur les forces qui régissent le 
monde, et non pas sur le Christ… Dans le baptême, vous avez été́ mis au 
tombeau avec lui et vous êtes ressuscités avec lui par la foi en la force de Dieu 
qui l’a ressuscité d’entre les morts. » (Col 1,21… 2,12). 
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PURIFIEZ-VOUS DES VIEUX FERMENTS 
 
Il ne s’agit donc pas de vivre une autre vie que la vie ordinaire, mais de vivre 
autrement la vie ordinaire ; sachant que cet « autrement » est désormais 
possible, car c’est l’Esprit-Saint qui nous en rend capables. Le même Paul dira 
à peine plus loin, dans cette même lettre : « Tout ce que vous dites, tout ce que 
vous faites, que ce soit toujours au nom du Seigneur Jésus, en offrant par lui 
votre action de grâce à Dieu le Père. » (Col 3,17). C’est ce monde-ci qui est 
promis au Royaume, il ne s’agit donc pas de le mépriser mais de le vivre déjà 
comme la semence du Royaume. Il n’est pas question de dénigrer les réalités 
terrestres ! Dieu nous les a confiées, au contraire, à nous de les transfigurer. 
 
C’est dans cet esprit que Paul nous invite à être une pâte nouvelle : « Purifiez-
vous donc des vieux ferments et vous serez une pâte nouvelle, vous qui êtes 
le pain de la Pâque, celui qui n'a pas fermenté. » Ici, il fait allusion au rite des 
Azymes ; chaque année, au moment où l’on s’apprête à partager l’agneau 
pascal, on prend bien soin de nettoyer les maisons de toute trace du levain de 
la récolte de l’année dernière ; le repas de la nuit pascale (le seder) est 
accompagné de galettes de pain non levé (le pain azyme) et dans la semaine 
qui suit on continue à manger du pain sans levain en attendant d’avoir pu 
laisser fermenter le levain nouveau. 
 
Les deux rites de l’agneau pascal et des Azymes étaient liés dans la 
célébration de la Pâque ; et Paul les lie dans son raisonnement : « Purifiez-
vous des vieux ferments… notre agneau pascal a été immolé : c’est le Christ. » 
Paul fait donc référence à toute la symbolique de la fête pascale juive et il 
l’applique à la Pâque des chrétiens ; il n’a pas une seconde l’impression de 
changer le sens de la fête juive en parlant de la Pâque du Christ : au contraire, 
il voit dans la Résurrection du Christ le parfait achèvement du combat de 
libération que rappelait chaque année la Pâque juive. 
 
Pour Paul, c’est une évidence : en Jésus l’ancienne fête des Azymes n’a pas 
perdu sa signification ; au contraire, elle trouve son sens plénier : la Pâque des 
Chrétiens est bien la fête de la libération, mais, désormais, la libération est 
définitive. Par sa mort et sa résurrection, Jésus-Christ a triomphé des pires 
chaînes, celles de la mort et de la haine. Et cette libération est contagieuse ; 
comme dit Paul, « un peu de levain suffit pour que fermente toute la pâte ». 
L’Esprit qui poursuit son œuvre dans le monde fera irrésistiblement « lever » 
comme une pâte l’humanité tout entière. 
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Commentaire de l’Évangile 
 
LE TOMBEAU VIDE 
 
Jean note qu’il faisait encore sombre : la lumière de la Résurrection a troué la 
nuit ; on pense évidemment au Prologue du même évangile de Jean : « La 
lumière brille dans les ténèbres et les ténèbres ne l’ont pas 
arrêtée(littéralement ‘saisie’) » au double sens du mot « saisir », qui signifie à 
la fois « comprendre » et « arrêter » ; les ténèbres n’ont pas compris la lumière, 
parce que, comme dit Jésus également chez Saint Jean « le monde ne peut 
recevoir l’Esprit de vérité » (Jn 14,17) ; ou encore : « la lumière est venue dans 
le monde et les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière » (Jn 3,19) ; 
mais, malgré tout, les ténèbres ne pourront pas l’arrêter, au sens de l’empêcher 
de briller ; c’est toujours Saint Jean qui nous rapporte la phrase qui dit la victoire 
du Christ : « Moi, je suis vainqueur du monde ! » (Jn 16,33). 
 
Donc, « alors que ce sont encore les ténèbres », Marie de Magdala voit que la 
pierre a été enlevée du tombeau ; elle court trouver Simon-Pierre et l’autre 
disciple, celui que Jésus aimait, (on suppose qu’il s’agit de Jean lui-même) et 
elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tombeau et nous ne savons pas 
où on l’a déposé. » Evidemment, les deux disciples se précipitent ; vous avez 
remarqué la déférence de Jean à l’égard de Pierre ; Jean court plus vite, il est 
plus jeune, probablement, mais il laisse Pierre entrer le premier dans le 
tombeau. 
 
« Pierre entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que 
le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais 
roulé à part à sa place. » Leur découverte se résume à cela : le tombeau vide 
et les linges restés sur place ; mais quand Jean entre à son tour, le texte dit : 
« C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. 
Il vit et il crut. » Pour Saint Jean, ces linges sont des pièces à conviction : ils 
prouvent la Résurrection ; au moment même de l’exécution du Christ, et encore 
bien longtemps après, les adversaires des Chrétiens ont répandu le bruit que 
les disciples de Jésus avaient tout simplement subtilisé son corps. Saint Jean 
répond : ‘Si on avait pris le corps, on aurait pris les linges aussi ! Et s’il était 
encore mort, s’il s’agissait d’un cadavre, on n’aurait évidemment pas enlevé 
les linges qui le recouvraient.’ 
 
Ces linges sont la preuve que Jésus est désormais libéré de la mort : ces deux 
linges qui l’enserraient symbolisaient la passivité de la mort. Devant ces deux 
linges abandonnés, désormais inutiles, Jean vit et il crut ; il a tout de suite 
compris. Quand Lazare avait été ramené à la vie par Jésus, quelques jours 
auparavant, il était sorti lié ; son corps était encore prisonnier des chaînes du 
monde : il n’était pas un corps ressuscité ; Jésus, lui, sort délié : pleinement 
libéré ; son corps ressuscité ne connaît plus d’entrave. 
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La dernière phrase est un peu étonnante : « Jusque-là, en effet, les disciples 
n’avaient pas compris que, selon l’Ecriture, il fallait que Jésus ressuscite 
d’entre les morts. » 
 
CROIRE POUR ENTRER DANS L’INTELLIGENCE DES ECRITURES 
 
Jean a déjà noté à plusieurs reprises dans son évangile qu’il a fallu attendre la 
Résurrection pour que les disciples comprennent le mystère du Christ, ses 
paroles et son comportement. Au moment de la Purification du Temple, lorsque 
Jésus avait fait un véritable scandale en chassant les vendeurs d’animaux et 
les changeurs, l’évangile de Jean dit : « Quand il (Jésus) se réveilla d’entre les 
morts, ses disciples se rappelèrent qu’il avait dit cela ; ils crurent à l’Ecriture et 
à la parole que Jésus avait dite. » (Jn 2,22). Même chose lors de son entrée 
triomphale à Jérusalem, Jean note : « Cela, ses disciples ne le comprirent pas 
sur le moment ; mais, quand Jésus fut glorifié, ils se rappelèrent que l’Écriture 
disait cela de lui : c’était bien ce qu’on lui avait fait. » (Jn 12,16). 
 
Mais soyons francs : vous ne trouverez nulle part dans toute l’Ecriture une 
phrase pour dire que le Messie ressuscitera. Au bord du tombeau vide, Pierre 
et Jean ne viennent donc pas d’avoir une illumination comme si une phrase 
précise, mais oubliée, de l’Ecriture revenait tout d’un coup à leur mémoire ; 
mais, d’un trait, c’est l’ensemble du plan de Dieu qui leur est apparu ; comme 
dit Saint Luc à propos des disciples d’Emmaüs, leurs esprits se sont ouverts à 
« l’intelligence des Ecritures ». 
 
« Il vit et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, 
selon l'Ecriture, il fallait que Jésus ressuscite d'entre les morts… » C’est parce 
que Jean a cru que l’Ecriture s’est éclairée pour lui : jusqu’ici combien de 
choses de l’Ecriture lui étaient demeurées obscures ; mais parce que, tout d’un 
coup, il donne sa foi, sans hésiter, alors tout devient clair : il relit l’Ecriture 
autrement et elle lui devient lumineuse. L’expression « il fallait » dit cette 
évidence. Comme disait Saint Anselme, il ne faut pas comprendre pour croire, 
il faut croire pour comprendre. 
 
A notre tour, nous n’aurons jamais d’autre preuve de la Résurrection du Christ 
que ce tombeau vide... Dans les jours qui suivent, il y a eu les apparitions du 
Ressuscité. Mais aucune de ces preuves n’est vraiment contraignante... Notre 
foi devra toujours se donner sans autre preuve que le témoignage des 
communautés chrétiennes qui l’ont maintenue jusqu’à nous. Mais si nous 
n’avons pas de preuves, nous pouvons vérifier les effets de la Résurrection : 
la transformation profonde des êtres et des communautés qui se laissent 
habiter par l’Esprit, comme dit Paul, est la plus belle preuve que Jésus est bien 
vivant ! 

Commentaires de Marie-Noëlle Thabut, 


